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A. X y n g ο p o u l o s. «Personnages de VHippodrome sur des vases
byzantins», pp. 3-16.

Sur une serie assez nombreuse de vases byzantins on voit une 
figure masculine presque identique qui porte un costume assez 
bizzare collant sur son corps. Elle est toujours representee en marche 
rapide tenant une corde qui parfois est nouee autour de la hanche. 
Cette figure represente un chasseur de l’Hippodrome, comme le 
prouve la comparaison a d’autres monuments, et surtout aux dipty- 
ques consulaires. La corde qu’elle tient est le lasso. On peut dater les 
vases avec cette figure du XHIe et du XlVe siecles. Mais on sait par 
les textes qu’a cette epoque les jeux de l’Hippodrome se trouvaient en 
pleine decadence. La chasse surtout des betes sauvages avait cesse 
depuis longtemps de faire partie des divertissements du cirque. La 
representation des chasseurs sur les vases byzantins de ce temps doit 
s’expliquer par la copie de vieux modeles. On sait par plusieurs autres 
exemples que pour les artistes des Paleologues une source inepuisable 
d’inspiration etaient les oeuvres des temps passes.

P h έ d 0 n Koukoules. «La viticulture chez les Byzantins», pp. 
17-32-

Dans cette etude Pauteur traite des differentes questions se rap- 
portant a la viticulture chez les Byzantins, savoir de la nomenclature 
des vignes et de la maniere de les planter, des occupations diverses 
des vignerons, des conditions des actes de concession d’un vignoble, 
des degats causes dans les vignes et des dedommagements qui en 
resultent, des differentes sortes de raisins, des instruments employes 
et des moyens de transport pendant les vendanges, de la maniere de 
pressurer le raisin, des superstitions concernant les travaux viticoles, 
et finalement de la coutume de Poffrande—pour assurer la benediction
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de la culture—des premices de la vigne. Les sources de cet espose 
sont les traites d’agriculture, les documents prives byzantins, les vers 
composes par de differents auteurs pendant les douze mois, les lois, les 
romans en prose et en vers. La vie des viticulteurs de la Grece mo- 
derne prete aussi un secours precieux a ce sujet,

R. G will an d. «Etudes sur V Hippodrome de Contitantinofle»,

PP· 33 - 55·

L’auteur commence par fixer la position de la Premiere porte de 
PHippodrome ; il indique la position du quartier Dihippion, determinee 
par la situation de Peglise de St Jean le Theologien, sur la Mese, entre 
le Milion et le Pretoire et il conclut que la Premiere porte etait la 
porte la plus occidentale de la facade nord de PHippodrome. Il etudie 
ensuite les ecuries des factions, situees dans le quartier Dihippion. Il 
commence Petude du pourtour de PHippodrome : d’abord, le balcon, 
dominant Parene et les balustrades, puis les issues avec leurs esca- 
liers, assez nombreux, enfin, les promenoirs, hordes de balustrades, 
autour de Parene et il discute les textes qui prouvent leur existence.

Georges S ouli s. «La, premiere periode de la domination serbe 
en Thessalie (1348-1356)», pp. 56-73.

Cette etude traite de la conquete de la Thessalie byzantine par 
les Serbes, evenement qui sans aucun doute possible prit place en 
1348, peu de temps apres la mort de son gouverneur, Jean Angelos 
Pingernis. La conquete semble avoir ete achevee paisiblement et 
peut-etre apres des negociations entre les Serbes et les magnats thes- 
saliens. L’armee serbe qui conquit le territoire comprenait un grand 
nombre d’Albanais et etait commandee par Gregoire Preljub, gendre 
de Du^an. C’etait Pun de ses plus habiles generaux et c’est a lui que 
fut confiee l administration du territoire conquis. Les frontieres de 
Petat de Preljub allaient du territoire au Nord de Servia jusqu’au port 
Venitien de Pteleon et de la cote de la mer 6gee jusqu’aux montagnes 
du Pinde. Sa capitale etait Trikkala. C’est dans son voisinage qu’il 
fut assassine dans les derniers jours de 1355 ou les premiers mois de 
1356. De sa mort date la fin de la premiere periode de domination 
serbe au Thessalie. Le despote Nicephore reussit (a la difference de 
ΕΠΕΤΗΡΙΕ ETAIPEIAE ΒΥΖΑΝΤΙΝΩΝ ΣΠΟΥΔΩΝ, "Ετβί K' 26
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1’empereur Jean Cantacuzene en 1350) a ramener en 1356 la Thessalie 
sous la suzerainete byzantine, mais ceci ne dura que quelques annees.

Georges Spy ridakis. «La mort et les coutumes byzantines s’y 
rapportant, tirees de sources hagiologiques», pp. 74-171.

I/auteur, se referant aux temoignages tires de textes hagiolo­
giques, donne un expose detaille des croyances byzantines concernant 
la mort, des presages de la mort, des habitudes qui precedent la 
mort, des moments du rale, des premiers soins envers le defunt, de 
l’ensevelissement et de la decoration mortuaire, de /exposition du 
mort, des lamentations, des funerailles, de l’hymnologie funebre, des 
tombeaux et de leur decoration, de /excavation, ainsi que des habi­
tudes qui suivent l’enterrement, c’est-a-dire des banquets funeraires, 
des vetements de deuil, des messes de commemoration, tout ceci 
compare aux renseignements dus a diverses autres sources et aux 
coutumes grecques anciennes, romaines, judai'ques et grecques mo- 
dernes correspondantes, avec une explication des causes premieres de 
chaque coutume.

B a s it e Laourdas. «Epigrammes inedites de Michel Apostolis»,
pp. 173 - 208.

I/auteur publie une serie d’epigrammes, tirees du cod. Parisinus 
Grsecus 1744, de Michel Apostolis (ou Apostolios, ou Apostolides), 
clerical et erudit connu du XVesiecle, etecrites en une langue poetique 
ancienne et en metres antiques, ayant comme sujet les fetes domini- 
cales et les saints de l’Eglise grecque.

Ces epigrammes, precedees d’une preface en forme de lettre 
adressee a son ami, l’epigrammatiste Kmmanuel Atramyttinos, sont 
accompagnees d’une analyse sommaire de leur contenu, ou Apostolis 
declare s’etre base sur les vies des saints du calendrier, et d’une ana­
lyse des elements linguistiques qu’on y rencontre et qui sont emprun- 
tes a la langue d’Homere — et meme jusqu’a celle de Manasses — et 
qui sont tres remarquables.

Tassos A. Gritsopoulos. «L’archeuechd de Dimitsana et 
d’Argyrocastro», pp. 209-256.

I/auteur rapporte que Dimitsana, la petite ville du Peloponn£se,
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ayant succede a la ville arcadienne de Teuthis, tombee en decadence, 
est mentionnde pour la premiere fois en 966 dans une bulle du pa- 
triarche Polyeucte. Argyrocastro est cite, avant la fin du XVe siecle, 
parmi les possessions veuitiennes de la periode qui suivit la prise de 
Constantinople. Aux noms de Dimitsana et d’Argyrocastro un arche- 
veche est signale pendant la periode de la domination turque qui a 
son origine avant la fin du XVIe siecle, et qui, a plusieurs reprises, 
fut reuni a la metropole de L,acedemone et en fut souvent detache 
jusqu’a la premiere annee de l’insurrection grecque, date de la mort 
dans la prison de Tripolis—ou il etait enferme avec les notables et les 
prelats du Peloponnese — du dernier archeveque Philotheos, un des 
premiers martyrs de la patrie hellenique. II est aussi question dans 
cette etude des archeveques des XVIIIe et XIXe siecles, ainsi 
que des eveques qui, a pres Pindependance de la Grece, occuperent le 
poste de Parcheveche susmentionne qui fut transforme en eveche de 
Gortyne, puis en metropole de Gortyne et de Megalopolis.

D. Gh, ini s. «Le droit coutumier a Athenes pendant la domination 
turque et le «codicas» du notaire Poulos», pp. 257 - 264.

A la circulaire de la regence (1833) adressee aux juges et aux 
demogerontes sur le droit coutumier pendant la domination turque, 
Athenes n’a pas repondu; on pourrait remplacer cette lacune par 
Petude des actes des notaires de Pepoque et peut-etre aussi des juge- 
ments des tribunaux pendant les premieres annees du regne d’Othon. 
I,’auteur essaie de reconstituer le droit en vigueur a Athenes et a ses 
environs pendant la domination turque par Pexamen des actes du 
notaire Poulos (1823-1833), au nombre de 800 a peu pres ; de cette 
etude il en resulte que le droit en vigueur en Attique a cette epoque 
s’eloignait essentiellement du droit offieiel d’Armenopoulos et se 
basait sur le droit coutumier.

D e m έ t r i u s Pallas. «Questions d’archeologie et de liturgie»,
PP· 265-313.

Sept memoires concernant des questions d’archeologie et de li­
turgie.

1. I,es appellations dusanctuaire chretien:
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Le sanctuaire chretien est nomme par des termes divers. Discussion 
des appelations : maison (οίκος), oratoire (εΰκτήριον), basilique (βασιλική), 
synagogue (συναγωγή), eglise (εκκλησία) et temple (ναός).

2. be foyer des e g 1 i s e s : A. v. Gerkan signale la place 
d’un foyer dans la salle 4 a de l’eglise primitif de Dura (fig. 1). L,’exi­
stence d’un foyer dans le lieu de culte proto-chretien peut etre eorro- 
boree par le temoignage de Clement d’Alex., Pedagog., II r, 3-4, et 
confirmee par des temoignages ulterieurs (Syn. de Troullos, can. 99, 
pratique de la religion populaire de Farassa). A partir du IVe siecle 
on trouve des foyers places comme annexes aux basiliques (fig. 2).

3. L’usage du feu dans les eglise s. Encen- 
s o i r s : I/offrande d’encens dans les eglises est signalee a partir du 
IVe siecle. L’encens etait brule dans des encensoirs portatifs, semi- 
portatifs ou stables. Les encensoirs semi-portatifs et stables enrichis- 
sent la forme du culte et marquent l’introduction des autels speciaux 
pour le feu et des offrandes «έμπυροι» dans la liturgie. Discussion des 
monuments relatifs (fig. 3).

4. La fonction liturgique de Γ atrium: Les 
temoignages des sources, confirmes par les resultats des fouilles, 
montrent que dans quelques basiliques paleocliretiennes il existait des 
cloisons entre les colonnes des portiques de Γatrium. Or, ces cloisons 
avaient une fonction sembable a celle des parapets qui se trouvaient 
entre les colonnes des nefs de la basilique. Dans les premiers temps 
les fideles se reunissaient la, puis entraient solennellement dans la 
basilique proprement dite pendant. la Petite Entree (l’lntroitus). De 
cette fonction liturgique de l’atrium, derive la lite des eglises des 
monasteres byzautins. Mais elle n’est pas une invention monastique
(figr- 4).

5. La chaire episcopale pendant la premiere 
partie de la liturgie: II y avait deux chaires episcopates 
dans les eglises paleo-chretiennes: une dans l’atrium (fig. 5) ou dans 
le narthex utilisee avant l’entree solennelle dans l’eglise, l’autre 
situee au synthronon dans le bema et utilisee apres l’entree, pendant 
la liturgie des fideles (la deuxieme partie de la liturgie). La chaire de 
l’atrium rappelle le tribunal du Palatium des empereurs byzantins 
et le minbar de Mahomet de la mosquee de Medine. Evolution de 
cette chaire est le trone actuellement place dans la nef.

6. Le mutatorium des eglises: Le mutatorium se 
trouvait dans l’atrium ou le narthex; il nous est connu par le cere­
monial de basileis byzantins ou il est designe comme lieu dans lequel
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les empereurs changeaient leurs vetements. C’etait, an commencement, 
la place ou se tenait l’eveque pendant son sejour liturgique dans 
Γ atrium·, c’etait aussi le lieu ou l’eveque s’habillait et se deshabillait; 
la chaire episcopate·, utilisee pendant la premiere partie de la liturgie, 
se trouvait la. En plus, le mutatorium etait la place designee aux 
bresbyteres (figures 6, 7, 8, 9 et 10). Le mutatorium est indentifie iei 
avec le «lieu prepose aux salutations episcopates» de Choricius, le 
«locus commemorationis» de la Didaehe et de la Didascalia Arabica 
et la «bet-selota» des eglises de 'fur 'Abdin. Sa fonotion etait ana­
logue a celle de Γ Anastasis eonstantinienne de Jerusalem.

7. La procession aux cierges pendant la li- 
t u r g i e : L’entree solennelle des fideles de l’atrium dans l’eglise 
proprement dite, se celebrait avec une procession aux cierges (figures 
11 et 12) que Ton agitait et le chant de la Gloria in Excelsis. On 
observe encore aujourd’liui dans les eglises une coutume analogue: 
on imprime aux lustres un mouvement de balanqoire pendant la 
Grande Doxologie.

Nicolas B. Tom adakis. «Textes hymnographiqu.es et hagio- 
logiques de Jean dit «Xenos» (I’Etranger) et trois nouveaux auteurs 
de canons», pp. 314-330.

L’auteur a deja publie une etude sur Saint-Jean TEtranger (Xle 
siecle)/, renovateur eretois de temples, dont le culte a commence a 
Cydonia au XVIIe siecle sous la nomination de Jean l’Ermite. Pre. 
sentement il publie, d’un codex du Mont-Athos, pour la premiere fois, 
un recueil de vies des saints de l’Ermite, et d’un manuscrit de Cydo­
nia, un canon a Saint-Jean l’Etranger; il constate aussi l’existence 
de trois nouveaux auteurs de canons se rapportant au Saint: Marcos 
Hametis, Demetrius Souroumis et Gabriel Rhoditis, et rassemble 
tous les renseignements qui les concernent. En plus il publie un texte 
en vers de Souroumis et une lettre de Maxime Margounios adressee 
a Rhoditis.

405

Panayoiis G. Nicolopoulos. «Deux lettres inedites de Ma­
xime Margounios puisees dans la collection de B. A. My stale idi.s», 
PP· 331 -339-

Puises dans ce qui reste inedit de la collection de feu B. A. Mysta-
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kidis, deux petits textes apparaissent, copies par le regrette savant 
d’un manuscrit d’une Dependance a Constantinople du Saint Sepulcre 
328 et concernant la dispute qui survint a Venise entre les eveques de 
Philadelphie, Gabriel Severe (Seviros) et de Cythere, Maxime Mar- 
gounios. L’auteur en a fait une comparaison, ou cela fut possible, a 
de nouveaux manuscrits ; a donne des eclaircissements sur les 
questions decoulant de ces textes et surtout de la lettre adressee a 
Severe, comme ayant ete ecrite au mois «memacterion» (novembre) 
de Tannee 1590; et a illustre le sujet de son etude par une bibliogra­
phic riche. En plus il a rapproche ces textes du discours de reconci­
liation de Margounios.
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